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LE MOUVEMENT ARTISANAL 


COMMENT L’ARTISAN A ÉTÉ EXEMPTÉ 
DE LA PATENTE 


C'est la loi du 2-17 mars 1791 qui a eréé l’impôt 
de la patente. Elle supprimait en même temps 
les corporations avec tous leurs privilèges, dont 
l'excès avait aboli la libre concurrence. 

Une dure période commença pour l'artisan. 
Dans le cadre des corporations, l'artisan trouvait 
aide et protection. 

Avec la suppression des corporations, l’artisan 
ne put compter que sur ses propres forces. Isolé, 
il l’a été durant tout le xrx° siècle. Il passa de durs 
moments. Le législateur ne consentit à s'occuper 
de lui que fort peu souvent et il ne le fit qu'à 
l’occasion de la patente. 

La loi de 1791 n’exempta de la patente que les 
compagnons et ouvriers à gages, mais à la condi- 
tion de travailler dans les ateliers de fabricants 
eux-mêmes patentés. 

Par conséquent, tout individu travaillant chez 
lui, soit comme façonnier, soit comme artisan, 
devait payer patente, qu'il travaillât seul ou non. 

Quelques années après, le législateur songea à 
exempter de la patente louvrier façonnier travail- 
lant en chambre, mais ce dernier devait, pour béné- 
ficier de cette exemption, produire un certificat 
du patron pour le compte duduel il travaillait, 

Toutefois, le législateur montra, pour la première 
fois, l'intérêt qu'il portait à Patelier familial en 
maintenant le bénéfice de l’exemption au façon- 
nier travaillant avec ses enfants, exerçant le même 
métier que lui. 


La loi de 1844 se montra moins rigoureuse et” 


étendit le bénéfice de l’exemption aux façonniers 
qui occupaient, outre leurs enfants, leur femme et 
un manœuvre. 

Cette loi exonéra de 12 patente environ 200.000 
façonniers, : : 

L'artisan dut attendre la loi du 4 juin 1858 qui 
lexempta de la patente à la condition‘de travail- 
ler sans compagnon, ni äpprenti, ni enseigné, ni 
boutique; mais. bien entendu, il avait la faculté 
d'employer, tout comme le façonnier, ses enfants, 
sa femme et un manœuvre. 

La loi du 2 juillet 1862 lui permit, en outre, 
d'avoir une enseigne et une boutique, ce qui n’em- 


pêche pas beaucoup de contrôleurs de refuser 
encore, à l'heure actuelle, le bénéfice de l’exemp- 


tion à l’artisan qui a une boutique. 


Puis ce fut la loi du 2 août 1868 qui supprima, 


ur le façonnier, l'obligation de produire un certi- 
feat de Pie patron et lui permit d'employer un 


apprenti de moins de seize ans; s'il travaillait en 
bte 


Enfin, l'article 17 de la loi du 15 juillet 1880, 
qui est actuellemént en vigueur, a, tout en mainte- 
nant les avantages acquis, permis à la veuve de 
l'artisan re APE un compagnon. supplémen- 
taire en plus de ses enfants mon mariés et du ma- 
nœuvre. - Le 

On voit done qu'au cours du sièele écoulé, le 
législateur n’a consenti à s'occuper que rarement 
des artisans et qu'il ne lui a dispensé les avantages 
qu'au compte-goutte. SE A 

En 1925, il a été déposé une proposition de loi 
dont le texte a été donné aux lecteurs de Je fais 
tout et qui élargit les conditions d’exemption de la 
patente. _ J = Se 

Rappelons que, si cette proposition était votée, 
seraient exemptés de la patente les façoñniers 
occupant trois ouvriers et un apprenti, ainsi que 
les artisans occupant un ouvriervet un Leger 
outre les membres de la famille parmi lésquels 
figureraient les frères et sœurs, ” ep 

11 serait temps que le législateur fit Je geste de 
protection nécessaire ep faveur des douze cent 
mille ateliers familiaux de France. . MELBAS. 








LES QUESTIONS QU’ON NOUS POSE 
AU SUJET DE L’ARTISANAT 


J. L., Le Pi. — Den : Ma femme est coiffeuse 
en appartement el en banlieue. aa le droit, afin 
de me faire-connaître el sans être dans l'obligation 
de me faire inscrire au registre du commerce, ni 
payer le chiffre d'affaires et les bénéfices commer- 
ciauæ, de faire distribuer des prospectus ou d'avoir 
des cartes de propagande, d'avoir une enseigne, de 
vendre quel menus objets concernant la coiffure : 
peignes, épingles et parfunerie?" 

Rér. : Du fait que vous vendrez des accessoires, 


vous devez être immatriculé au registre du com-\ 


merce. $ Pris 
Pour votre enseigne, faites une déclaration à la 
mairie de votre commune. Vous pouvez distribuer 
des prospectus et des cartes. 
Vous paierez la taxe à 2 % sur la vente des acces- 


soires. 


Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
intercaler ces questions dans les lettres qu’ils 
nous adressent. 

Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne, 


STURN, à Paris. Moleur électrique. — La cons- 
truction d’un moteur électrique fonctionnant sur 
le secteur a déjà été mise à l'étude. Nous nous 
sommes cependant heurtés à des difficultés 
d'ordre PO qui ont retardé la publication de 
cette étude. En effet, un moteur électrique pou- 
vant fonctionner sur 110 volts n'est pas aussi 
ne à réaliser qu'il pourrait le paraître de prime 
abord. 


B. T., S.-cr-M. Fer forgé, Nickelage. — Plusieurs 
articles vont paraître traitant spécialement du fer 
forgé. Pour nickeler certaines parties de pièces 
sans avoir à démonter ces'parties,-vous pouvez 
employer des pâtes à nickeler, ou même un appa- 
reil à nickeler muni d’un pinceau comme on peut 
en trouver actuellement dans le commerce (Gal- 


vanie-Sol.) 2 


* FLAUD, AU MANS. — Nous regrettons de ne pou- 
voir vous donner satisfaction en publiant un 
article traitant du sujet qui vous intéresse. 


MÉénarn SAXVILÉE. Moteur de motocycleite. — 
Veuillez nous. spécifier exactement les renseigue- 
ments que vous SEE avoir sur les moteurs de 

oc ttes d’une eyvhi de 105 centimètres 


- cubes. Nous vous les donnerons dès que vous nous - 


aurez fixé, 


. Morizer, À Paris. — Nous ne connaissons aucun 
ouvrage:traitant spécialement de la réparation des 
stylographes et-des porte-mines. Nous pourrons 
toutefois, vous donner, le cas échéant, les rensei- 
gnements sux la réparation de l’ébonite; le collage 
du caoutchouc, etc: re 22 


Le : 
ANGÉNIEUX, A SAINT-ERIENNE. Consiruetion 
d’un microscope. — Nous regrettons de ne pouvoir 
vous: donner satisfaction! construetion d’un 
microscope. présente, en effet, un intérêt trop 
spécial et s'adresse à un trop petit nombre de 
lecteurs pour que nous puissions en faire le sujet 
d’une étude, | ; ë > 


ER Re mÉ - -4 
 PaurarT, A N. Cüreuit-filtre pour T, S. F, — 
Pour amortir les erépitements produits pendant la 


- réception des concerts, et qui sont dus au fone- 


tionnement, à proximité de votre. demeure, d'un 
moteur électrique, il ne vous est guère possible 
que d'utiliser un eireuit-fil comprenant des 
selfs me des condensateurs d'une capacité assez 
grande. | De LUS 


Broxper, À Erreeny. Posiés de TS RE 
PO C] Ê Le )O Les ue 





à susous eaie :4 TS 
npe Ê notre revue, 
tion d'un diffuseur. Nous ne vous co lons 
cependant pas d'essayer} ruction du moteur 
de ce diffuseur, d'autant plus que l'on en trouve 
actuellement dans le : à un prix peu 
élevé. GUEST LES 


Guuioux, a Tinais. Couveuse ‘artificielle. — 
La construction d’une couveuse artificielle est 
mise à l'étude et nous envisageons sa prochaine 


publication. ds 


LA TROUSSE A SOUDER ÉLECTRIQUE 


INDISPENSABLE comprenant dans un écrin 2 
Ta) STTer ie à souder, très 
A TO US : D eation EF" 
annes amovibles. l’une forte etl’autre formecrayon 
rmettant toutes soudures, — Deux mètres de cor- 
don souple, —: Une prise de courant. — Deux ba- 
guettes soudure décapante sans acide. 
Fe ; ‘Ja trousse 
Prix incroyable : 48 fr. compiète. 
Franco contre mandat de 50 tr. 


Établissements R. E. G. 
7, Rue du Commandant-Lamy — Paris-XI° 



















avez bien voulu nous adresser au suj de 












































$. E. M., MarseizE, Epurateur à acétylène: 
Un article paraîtra prochainement, qui dor 
- toutes les indications nécessaires à la constru 
d’un appareil épurateur du genre qui Fous 
resse. 


Cnapuis, A NANTES. — Le phénomène que o 
avez constaté sur une ampoule électrique 
sur la peau est dû à une cause bieh simple, - 

L’ampoule de verre étant frottée sur la paume 
la main, la peau étant bien sèche, une él 
se produit et les effluves-électriques qui s’en. 
gent illuminent, ou plutôt rendent phospl 

- cente une atmosphère gazeuse contenue 
ampoules dites demi-watt. Ce phénomène n°: 
rien de surprenant. # 


Bogix, A Niort. — Un article donnant la @ 
truction d’un support de chignole ya 
prochainement, qui vous donnera toute 
tion. 

MorEz, A GAGNYx. Peiniure sur plâtre. 
peignant directement un mur en°plà 
passer par-un enduit, les résultats obtenus Sera 
défectueux. Voici done comment il faut que vo 
procédiez ? d’abord une couche légère d’br 
dans laquelle a été incorporé du brun rou 

* liquide imprègne le plâtre see. Appliquez. 
une deuxième couche d’ocre jaune mélé-de 
Lorsque le tout est bien sec. ap ne 
trois couches d’huile bouillante. Le plâtre n 
plus absorber l'huile et rester suffisamment # 
On RE AT De ensuite une bonne couche de bl ‘ 
craie et d’ocre jaune broyés un peu ferme. 
terminér, on applique une couche de li 
| 8 à avec derla ire fondue, av 
rP De ee Cet Same 7 étant EE Es p 

-appliquer Lk peinture de votre choix. Vous p 
également user d’un procédé Paule: edit 
mur de plâtre avant de le peindre d'une Cot 
colle de pâte ou de dextrineeläire. Laissez 
et poncez au papier de Verre... — 


= pee s’amollit. On-le maintient en 
Je it le RE PRIS PES 


à 





_ Crause, À Ereux. Scie circulaire à moteur. : 
Nous vous remércions pour le croquis qui 


eur, Nous en f 
certainement notre profit et porterons votre 
sation à la connaissance de nos lecteurs. 

BanirAux, DOoMPIERRE-SUR-MER, Posts 
lène, — XI ne vous sera pas possible de fai 

_tionner un haut-parleur sur un poste à 


Vous pouvez 


petite scie circulaire à mot 


Dupoy, À Bièvre, Buffet à vers 
conseillons de cirer, “plutôt q 
buffet neuf. Il n’y a pas d 
à faire dans ce Cas; il vous su 
soigneusement avant de le: cirer.. 
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LES OUTILS DU BOIS is E. 


LES PRESSES ET LES SERRE-JOINTS 


toujours amené à exécuter des assem- 
blages ou collages. 

T1 faut maintenir les premiers pour faciliter 
le travail, et les seconds pour permettre à la 
colle de sécher et de durcir. Il existe de nom- 
breux modèles de presses et de serre-joints. 

L’un des plus commodes est essen- 
tiellement constitué par un cadre 
en bois, dont une face est remplacée 
par une vis en bois qui assure le 
serrage de l’objet. 

Pour fabriquer soi-même cette 
presse, il suffit de fixer un montant 
à chacune des deux extrémités d’une 
planche. L'un de ces montants sera 
taraudé intérieurement pour per- 
mettre le passage d’une vis en bois 
(fig. 1). : 

Les dimensions moyennes peuvent 
être de : 50 à 60 centimètres de lon- 
gueur pour la base, 30 millimètres 
d'épaisseur et 10 à 12 centimètres 
de hauteur ; de 30 centimètres de 
long pour les montants, 80 milli- 
mètres d'épaisseur et 10 à 12 centi- 
mètres de hauteur. 

La fixation des montants sur la 
base se fera à l'aide de tenons et 
de mortaises, collés et renforcés, si 
utile, par deux vis. 

Pour des objets de plus grandes 
dimensions (cadres ou châssis), il 
faut utiliser un serre-jcints (fig. 2). 

Un système simple est d'utiliser une 
planche d'environ 1m. 50 ou 2 mètres de 
longueur, dans laquelle on taille des encoches 
de 30 millimètres de profondeur, tous les 
25 centimètres environ. 

Une calle en hoïs portant un étrier en fer 
plat peut se déplacer sur cette planche, 
L'étrier porte une traverse en fer, qui peut 
se fixer dans les encoches de la planche- 
support. = î 

A l'extrémité placée du côté de la partie 


S l’on fait de la menuiserie, on est presque 













PARTIES À COLLER 
Fig. 51 
Voici comment on s'y prend pour exécuter un 


collage sans presse. Ce système rudimentaire 
est économique, mais donne de bons résultats. 


N 





chanfreinée des encoches, est fixé un mon- 
tant (par tenon et mortaise). Dans ce mon- 
tant se visse une vis en bois qui assure le 
serrage. 


Comment on place une presse 


Bien monter l'objet à serrer, ou l’assem- 
blage à maintenir, ét placer la presse, ou le 





REVUE HEBDOMADAIRE DES MÉTIERS 
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OLLETELEELEEEELEE 


serre-joint, en ayant soin que le montant soit 
exactement parallèle à la direction de l'effort 
à accomplir. 

Interposer ensuite une calle entre la pointe 
de la vis et l'objet à serrer, puis commencer le 
serrage en maintenant bien l'objet, pour 
éviter tout gauchissement. 





Fi. 1 Er 2. — La presse et le serre-joints se voient neltement 
sur la photo ci-dessus. 


Si l'on.a à placer une deuxième presse, il : 


faut le faire alors, et terminer ensuite le ser- 
rage de la première, puis de la seconde: 


Presse de fortune 


Un système peu coûteux et. commode 
d'obtenir un bon serrage est de charger 
l’objet à présser de poids relativement consi- 
dérables, ou par des cordes entourant l’objet 
et qui seront tendues à l'aide d’un garrot 
(fig. 3). 

La colle forte 


On achète chez tous leS marchands de cou- 
leurs. de la colle forte.en tablettes. 

Il faut casser ces tablettes et-les réduire en 
poudre, puis remplir aux deux tiers environ 
un pot en cuivre spécial ou une vieille casse- 
role ou boîte de conserve relativement grande, 
en ajoutant un peu d'eau de façon à recou- 


Te LIL LUN € CULLELLEET LLLLLL € LULU LL ELITE ET TTL UOT ET EETUUEELER EEE LE LEE TER EPL PERRET ENT NS 


POUR ÉVITER LES TACHES 


ORSQUE l’on veut peindre du sapin, on a 
| souvent des désagréments, soit à cause 
des nœuds, qui prennent mal la peinture, 
ou suintent ultérieurement, soit parce que 
le bois eontient de la résine qui l'imprègne par 
parties. Quand le bois est peint, toutes ces parti- 
cularités ressortent, si on ne prend pas quelques 
précautions préalables. 
Un premier moyen consiste, pour les nœuds, 
à les enduire de deux couches de vernis à la 
gomme laque. De la sorte, on a formé une 
sorte de revêtement étanche, à travers lequel 
la résine ne peut pas suinter. Pour éviter que 
le vernis se remarque par des = 
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vrir la colle, qu’il faut laisser tremper à peu * 
près une demi-journée (fig. 4). 

Faire fondre ensuite la colle au bain marie, 
sur un feu doux. 

Suivant la quantité d’eau ajoutée à ce 
moment. on obtiendra une colle plus ou moîns 
liquidé, mais qu’il faudra toujours employer 

à chaud. 

Pour que cette colle prenne bien, 
il est nécessaire que les surfaces ne 
soient pas parfaitement planes, Par 
exemple. on peut les râper avec une 
Tâpe à gros grain. 

Avoir soin, aussi, pour Obtenir 
un meilleur collage, de placer un 
certain temps les deux pièces à 
assembler sur une téle chauffée. 

Passer ensuite une eouche de colle 

chaude sur chacune des parties 
chaudes elles aussi, puis les placer k 
l'une contre l’autre en serrant très 
fortement, pour éviter le gauchis- 
sement provenant de-la chaleur du 
bois et de la colle. 

Laisser ainsi pendant trois à quatre : 
heures au moins. À ce moment, on , Éd 
peut desserrer, et. quand la colle 
sera entièrement dure, le collage 
sera considéré comme terminé. 


Les colles fortes liquides 
On peut empêcher la colle de se 
coaguler à froid en ajoutant un 
acide au moment de la fusion. = ; 
Dissoudre 1 kil e de colle forte en 
plaques dans 1 litre d’eau, au bain-marie. 
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Voici l'aspect extérieur 
du pot & colle. A remar- 
quer, à l'intérieur, le 
récipient dans lequelon 
met la colle à fondre. Le 
récipient extérieur. est 
rempR d'eau pour per- 
mettre le chauffage au 
bain-marie du. prenrier. 





















En Yemuant sans arrêt, ajouter 200 gr. 
d'acide nitrique, à une concentration de 
16 degrés Beaumé.. É & 

: À, Tes 


tés de surface; on le pasde à ln hièrre ponte |: 
Parfois aussi, on brûle le bois à l'emplace- LE 


être fait avec la 

vieilles peintures. - 
Si les nœuds ne sont 

les enduire d'une ou de 















cate de potasse PT ne er 
reux. On ensuite et on peint 
Enfin, les grandes surfaces résinet pe : 
vent être nettoyées avec solution d° À 
nitrique. Le lavage doit être fait avec soin. 
s vs: 3 SÉRUSNT 076 C4 8 Ps 
: +< 24 ss ex 
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UN RACLOIR A PARQUETS 


our racler les parquets neufs, les profes- 
sionnels emploient souvent une lame 


d'acier, bien’aiguisée, qu’ils tiennent à la . 


main, directement. Il est bien préférable d’uti- 
liser un manche comme celui qui est indiqué 
ici. II se termine par une partie inclinée, formée 
par deux plaques. L’une est vissée sur le 
manche. La seconde peut être serrée contre la 
première, au moyen d’une ou deux vis de pres- 
sion, munies d’un écrou à oreilles. ; 



































































RE 
EN 


La lame étant coincée entre les deux plaques 


de bois, on peut l’utiliser avec une facilité plus 


grande. Le bord supérieur des plaques est 
arrondi pour qu’on puisse appuyer avec la 
main sans fatigue excessive, 





POUR PESER UN PORC 
AVEC UNE FICELLE. 


Avec une ficelle, mesurez le tour de la 
poitrine du porc. Supposons que Vous avez 


obtenu 1 m. 25. Mesurez ensuite la longueur. 


du pore, en k prenant de la pointe de l'épaule 
à la pointe de la fesse, pour obtenir par exem- 
ple 1 m. 20. Voici les opérations que vous 
aurez à effectuer : multipliez le tour de poi- 
trine par lui-même, soit ici Lim.25%x1 m. 25; 
multipliez le produit obtenu par la longueur, 
ici 1 m. 20 et multipliez encore par 87,5. Ce 
chiffre 87,5 est un coefficient fixe, applicable 
strictement à tous les pores. Vous obtiendrez 
donc ceci : 1 m. 25 x 1 m. 25 X:1 m. 20 
X 87 m. 5 — 164 kg. 06. Dans notre exemple, 
le pore pèse 164 kilogrammes et vous pouvez 
être absolument certain que, si toutes les 
mensurations ont été prises avec suffisamment 
de soin, le poids obtenu est exact à peu de 
chose près. 


RÉDUIT EN BOUILLIE 


Voilà ce que devient le cor le plus récalcitrant, 
quand on le traite par & Le Diable ». « Le Diable » 
enlève les-cors en six jours pour toujours, 3 fr. 95, 
Pharmacié Weinmann, à Epernay, €t toutes phar- 
macies. Mais, attention! Exigez « Le Diable ». 











QUELQUES ACCESSOIRES SIMPLES QUI PEUVENT 
RENDRE SERVICE QUAND ON MANQUE D’OUTILEAGE 


indispensable pour exéeuter du bon tra- 

vail d’une façon continue. Cependant, 

il est certains cas où des amateurs veulent 

employer des moyens de fortune pour le tra- 
vail auquel ils’se livrent. 3 

Voici quelques dispositifs que lon peut 


Cire par dire que l'outillage est 


Butee de travail 






Clous formant À 


rffe “hr E 
£ _Feuillard … pytée dels 
table 


LL 71 
ÉTAIT 


MINI À 5 = 72 7 IELIN 








Pour assemblage 


Pour travail au crseau 
- arranger en quelques minutes et qui rendront 
in tte a différents travaux. : 
_ Le premier est une sorte de butée, qui ser- 
vira en même temps de surface de travail, 
uand on n’a pas d'atelier et d’établi. On la 
Ste sur n’importe quelle table et on peut 
alors y travailler sans risquer d’endommager 
la table: 
/ La butée se compose d'abord d’une planche 
assez forte, de 20 millimètres d'épaisseur au 
moins. A chaque bout de cette planche, on en 
fixe une autre, perpendiculaire. Il n’y a 
d'assemblage à proprement parler ; on visse 















simplement. Par conséquent, comme 
blanches des extrémités supporterontb 
efforts importants, il faut employer pourelles 
du bois de bonne qualité, d'épaisseur assez 
forte et non susceptible de se fendre. 

Les croquis montrent la position 
des trois planches. On renforce en cerck 
tout d’un fer feuillard, si possible d’une. 
pièce et mis à chaud. LÉ 

L'une des planches des extrémités-est, 
pour buter contre le bord de la table. L? 
sert-d’arrêt pour la pièce que l’ontray 
c’est-à-dire, pour employer le terme.deam 
de crochet ou de griffe ; afin que cer 
bien tenu, on enfonce, dans la planche de 
une série de clous régulièrement espacés. 
la pointe dépasse à l'intérieur. De cett: 
la pièce travaillée ne risque pas degl 
côte. . 























On pourra donc utiliser le disposit 
travailler au ciseau, scier, raboter 
condition, bien entendu, qu'il ne s’a 
de pièces de grandés dimensions.et dif 
maintenir. # 


A TOUS LES SEAUX 


Elle est faite d’un gros fil de ferc 

et terminé en anneau à ses extrémités 
boucle en corde. On place la bouele 
seau et on tourne l’anse. La corde 


Fixation à ji 
de l'anse 


tordue - sur elle-même, LE 
on peut transp ort: 
ÿ L 





















coffre, car on peut en faire de toutes 

les dimensions, depuis celles d’un 
coffret à cigarettes, jusqu’à celles d’un grand 
coffre à bûches. 


N': ne donnerons -par les cotes de ce 


Ceintures 


Il se compose d’abord de deux ceintures 
faites de traverses de boïs dur, solidement 
assemblées aux angles, et renforcées par 
des équerres de forme variée, aussi décora- 
tives que l’on voudra. 

Sur la ceinture du bas est assemblé un fond 
solide. Il n’y a rien de particulier à signaler, 
sauf le fait que le fond doit être assemblé aussi 





Vue du coffre ouvert. 


bas que possible, afin que l’on ne perde pas 
de place dans la hauteur de la ceinture infé- 
rieure. RS 
La hauteur du coffre lui-même doit être, 
au maximum, un peu inférieure à la moitié de 
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Je fais tout 





LA MENUISERIE 





CONSTRUISEZ VOUS-MEME 
UN COFFRE PLIANT 


sa longueur. Par exemple, si le coffre mesure 
1 mètre de longueur, il ne devra pas avoir 
plus de 45 centimètres de hauteur. 


Petits côtés 


De la sorte.'les deux petits côtés peuvent 
se rabattre sur le fond sans venir buter l’un 
contre l’autre. Un des croquis montre la dis- 
position de ces petit côtés. Ils sont placés à l’in- 


térieur du cadre ou de la ceinture du bas. Des 
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charnières les articulent ‘sur le fond. L’inter- 
valle qui doit rester libre entre le petit côté et 
là traverse du grand côté est égal à l'épaisseur 
dé la planche formant le grand côté. Cela va 
de soi et il suffit d'examiner la figure pour 
en comprendre la raisons. 

Par exemple, si la largeur du coffre, entre 
les traverses des grands côtés, est de 50 centi- 
mètres, et si les planches des grands côtés 
ont chacune ‘18 millimètres d'épaisseur, la 
largeur de la planche du petit côté sera : 


50 çm.— 3 cm.6 = 46 em, 4. 


Grands côtés 


Supposons maintenant les petits côtés ra- 
battus-dans le fond du coffre ; il reste à adapter 
les grands côtés. Ainsi que les croquis l'in- 
diquent, ces côtés sont en deux pièces, assem- 
blécs par des charnières. Sans cela, à moins 
d'avoir des ‘coffres ridiculement bas, on ne 
pourrait replier les côtés à l’intérieur, 


Comment plierde coffre, les petits 






côtés supposés enlevés. 


Même ainsi. la hauteur du coffre est limitée, 
puisqu'elle ne doit pas être supérieure à la 
largeur du fond, prise entre les grands côtés 
de la cemture. ÈS 8.22 

Les grands côtés ont exactement la même 
longueur que l’intérieur de la ceinture. Ils ne 
s'adaptent pas dans le fond, mais $ur la cein- 





ture, à une distance du fond égale à l'épaisseur 
des petits côtés. Ceci, pour permettre un 
repliement complet du coffre. Par exemple, si 
les petits côtés ont 18 millimètres d'épaisseur, 
on placera les axes des charnières à 20 milli- 
mètres environ au-dessus du fond, pour laisser 
un peu de jeu. 

La ceinture du haut est exactement pareille 
à celle du bas. Les petits côtés en sont complè- 
tement indépendants, mais les grands côtés 
sont reliés par une paire de charnières que 





. Une des ceintures du coffre. | 


l’on place de manière à ce-qu’elles soient aussi 
peu visibles que possible, 

Le coffre est ainsi terminé : en le supposant 
ouvert, on le ferme en rabattant d’abord les 
pote côtés sur le fond. Ceci laïsse la possi- 

ilité de replier les grands côtés, ce qui se 


S ? (Lire la suite page 102.) 
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faire tout par vous-même. De 


C 2. 3 
























POUR SORTIR LES VIS ROUILLÉES 


Ne cherchez pas à les sortir par force, car 
vous risquez de les casser ou d’abimer les 
fentes. IL faut tout simplement chauffer au 
rouge une tige de fer de même diamètre que 


les vis, ou bien un vieux tournevis, par exemple, - 


et l’appliquer sur la tête des vis. Elles se dila- 
teront, se mettront à leur aise dans leur loge- 
ment, et se laisseront dévisser facilement. 
Vous éviterez cet inconvénient ultérieur, en 
les plongeant par avance dans un bain de 
plombagine et d’huile de lin, qui les empè- 
chera de se rouiller pendant plusieurs années. 





POUR NETTOYER LES, BOUILLOTTES 
‘DU CALCAIRE DÉPOSÉ 


Faites séjourner de l’eau très vinaigrée dans 
la bouillotte, secouez vigoureusement et videz- 
la. Recommencez la même opération jusowà 
satisfaction complète. > 





POUR NETTOYER LES ÉTAINS 


Dans une casserole en terre, mettez un 
savon minéral et deux verres de bière; chauf- 
fez ce mélange afin qu’il forme une sorte de 
pâte. Prenez, sur un chiffon, un peu de cette 
pâte, encore tiède de préférence, et frottez soi- 
gneusement les étains. Ensuite, un laïnage les 
rendra plus brillants, 


UN SYSTÈME DE SERRAGE 
A HAUTEUR VARIABLE 


A gravure ci-dessous représente un Sys- 

| tème de serrage pour hauteurs variables. 
Il est composé d’un bloc hexagonal tra- 
versé par un axe dépassant des deux bouts, 
d’une fourche avec un boulon et un écrou. 
Comme l'axe est placé de telle façon qu'il 





—. 


. se trouve à des hauteurs différentes suivant 


la face de l'hexagone qui repose sur le marbre, 
et comme la fourche est susceptible de servir 
des deux côtés, on peut obtenir ainsi douze - 
hauteurs différentes. $ 

Le dessin montre cet appareil simple et utile, 
par exemple, dans son application à deux 
pièces C et D, de hauteurs très différentes. 





POUR RÉPARER L’IVOIRE 


Mélangez en parties égales de la poix ordi- 
naire et de la gutta-percha. Enduisez-en 
soigneusement les deux parties cassées, rap- 
prochez-les ensuite et laissez sécher. 


T » 
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CONSTRUISEZ VOUS-MÊME UN COFFRE PLIANT 


(Suite de la page 101.) | 


produit en abaissant la ceinture du haut et en 
lamenant contre celle du bas. L’épaisseur du 
coffre est ainsi réduite à son minimum. 
















Accessoires 


Le coffre se complète d’un 
couvercle, que lon peut adapter 
d’une façon quelconque. On peut 
le faire extérieur, OU, au con- 
traire, l'adapter à l’intérieur de 
la ceinture supérieure, ce qui 
diminue l'épaisseur du coffre 
replié. ç 

Dans ce dernier Cas, POUT un 
coffre ayant environ les dimen- 
sions données à titre d'exemple, 
on ne devra pas réduire la hau- 
teur des ceintures à moins de 
5 centimètres, afin que dans 


cautions pour que l'on puisse fermer le coffre. 


la hauteur totale puissent se loger les épais- 
seurs superposées du fond, des petits côtés, 


“des grands côtés en double et du couvercle. 


On peut encore prévoir un dispositif quel- 
conque — il y en «a une infinité — pour main- 


_ tenir le coffre ouvert. On obtiendra un assez 


bon effet décoratif avec de grosses charnières et 
pentures apparentes en ferronnerie, comme on 
en trouve dans les bonnes quinealleries. Une 
serrure ne sera pas non plus inutile. On la” 
mettra de préférence extérieure : sinon, on sera 
gêné par la saillie qu’elle fera à Pintérieur et 
qui hIEES à prendre toutes, sortes de pré- 
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DE FAUX VITRAUX" 
# Le 
L arrive parfois que dans une maison € 
fenêtre d'importance secondaire donne sur … 
un point de vue que l’on trouvé peu agréable, 
par exemple un mur tout proche. = 
Pour atténuer l'impression, On peut SUBBÈ 
rer de coller sur les vitres des bandes de pa- 
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ier noir, disposées de 
osanges qui imitent 1 ervures de” 
des vitraux. Ce dessin Re “nel 


pective, sans e her la 
. En outre, A RTS 
soit sur, une table, soit 
au mur, un pot de fl 
on finit par oublier 
de la fenêtre est di 
Re pre Se une 
plus claire’ qui do: Join 

soudure ler Rue SRE 
ne tu EN 


Détruisez les Pu n 


et leurs œufs 
le Rozo, poison ne 










1. Y à peu de doute que l'amélioration des 
lieux d’aisance, des fosses, des égouts, ete., 
soit un des traits marquants du progrès 

dans le confort et l’hygiène. Cependant, dans 
trop de maisons encore, il existe des installa- 
tions défectueuses, donc dangereuses, et nous 
voudrions donner ici quelques indications qui 
pourront permettre à chacun d'effectuer, 
chez soi, des transformations pour une dépense 
relativement faible, en face du progrès réalisé. 


La fosse d’aisance ordinaire 
est à proscrire. 


Sans appel possible, ce système périmé est 
condamné. Chacun sait que le grand inconvé- 
niént de la fosse d’aisance est qu’on ne peut 
l’écarter de la maison. Les tuyaux de descente 
doivent, en effet, être verticaux, ou presque. 
La fosse sera donc sous #1 maison, ou contre. 
C’est dire les dangers d'infiltration que l’on 
supporte, quand le puits d’alimentation de la 
maison n’est pas très éloigné. 

On ventilera toujours soigneusement ce 
genre de fosses, au moyen d’un tuyau vertical, 
qui doit monter jusqu’au toit de la maison, 
pour écarter Je plus possible les mauvaises 
odeurs. Mais on n’arrivera pas à empêcher 
complètement que le vent ne les rabatte 
de temps en temps. 

Il est cependant des cas où l’on se trouve, 
pour ainsi dire, obligé de s’en contenter. 


Comment on construit . 


une fosse ordinaire. 


Avant de procéder à-Ja construction, on se 
procure à la mairie la-réglementation locale, 
qui donne déjà des précisions sur certains 
détails. Cependant, il y a certaines règles 





Plan du filtre. 


générales,‘ desquelles on ne s'écartera pas. 
Par exemple, on ne réduira pas l'épaisseur 
des murs au-dessous de 0 m. 50, et on évitera 
de laisser vif aucun angle. Ils doivent tous 
être arrondis au rayon MmImmum de O0 m. 25, 
et le fond affecte une forme un peu creuse de 


cuvette. 
En plan, 
laire, ce qui per \ 
entre l'orifice me aboutit 
ù se fait la vidange. es) 
“ est voûtée en plein cintre, dont 
l'épaisseur peut être inférieure à, celle des 
parois, mais ne doit pas descendre au-dessous 
de 33 centimètres. La distance miInIMA, entre 
le fond de la euve €t la clé de Ve Mir 
2 mètres. Si on le peut, on place le trou d’ex- 
traction à la clé, Une 
si ui est . 
PRES Las: où on adosse la fosse au mur de 
fondation d’une maisOn; il est ‘encore ee 


la forme ést en général rectangu- 
ermet. une distance plus grande 
Ja chute, et celui par 





Ait Je plus haut 


Je fais tout 
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LA FOSSE RATIONNELLE ET HYGIÉNIQUE 


NERIE 


à: » fiat ei. 


A INSTALLER EST LA FOSSE SEPTIQUE 


sairé de conserver, à la partie contre le mur, 
une épaisseur de 25 centimètres au moins. 
Quant à la dimension, elle dépend d’une 
quantité de circonstances. Maïs si on admet, 
en principe, que la maison est habitée toute 
l’année, et qu'on ne veut vider la fosse qu'une 
fois l'an, on comptera un minimum d’un. demi- 
mètre cube par usager, à condition qu'il n'y ait 





Crépine 
d'évacuation k 


. pas de chasse d’eau. Cette donnée-peut servir 


de base de caleul, pour lés cas où on se rési- 
gnera, par exemple, à vider la fosse deux fois 
par an, où la maison ne sera habitée que 
pendant quelques mois, ete. 

La maçonnerie de la fosse étant établie, 
l'intérieur doit être recouvert d’un enduit 
extrêmement soigné, dont l'épaisseur 
ne sera pas inférieure à 8 centimètres. 

On emploie, pour le’ préparer, un 
mélange de ciment et de sable conte- 
nant de trois cinquièmes à deux tiers 
de ciment, L’enduit doit recouvrir tout 
l’intérieur de la. maçonnerie. jusque» 
et y compris la trappe d'extraction, 

Passons maintenant aux canalisa- 
tions. La chasse d'eau étant impos- 
sible, on devra adopter des tuyaux 
de descente de fort diamètre; soit en 
grès vernissé, «fragiles, mais. parfai- 
tement lisses et hygiéniques ; soit en 
fonte, solides, mais moins favorables 
à l'écoulement. Ils sont lutés avec le, 
même ciment que celui qu’on emploie « 
pour le revêtement intérieur de Ja fosse. 

On termine en établissant la ventilation, 
comme il a été dit, Quand la fosse est ache- 
vée, il faut encore qu'elle soit officiellement 
réceptionnée : c’est affaire de municipalité, 


La construction ‘des fosses spéciales 
donne des résultats intéressants. 
Les fosses dont nous venons de. donner la 


description sont toutes aérées. On en, peut 
prévoir qui ne le Sont pas, et sont construites 





C0 


Plaque de visite: 


d'une façon spéciale. ‘Par exemple, la fosse J 
Mouras. PART EAS 


une fosse d'assez petites dimensions;»soit 


… un épandage. On emploie,-pour cela, un réseau 






Plan de deux appareils de type! courant + 
E) compartiments septiques ; F) Jiltres épurateurs. 


Le: principe-en.est le suivänt + on construit … nombre. de 


contre la maïsôn, soit à une certaine distance. 
L'emploi de la chasse d’eau laisse toute 2 
liberté à ce point de vue. La fosse comporte 2 
un orifice d’arrivée dés matières, et -un autre 
d'évacuation. Celui-ci-s’ouvre près du haut de 
la voûte de fosse. Il comporte un trou de rx 
ventilation. En outre, un tuyau de canalisa- à 
tion, percé comme une crépine, plonge dans la > 
fosse. Celle-ci est remplie d’eau avant sa mise 
en usage. - ; 
A l'emploi, la chasse d’eau envoie les résidus. : 
ls: subissent dans la fosse, une fermentation 7.2 
bactérienne qui les transforme. Et le liquide 4 s 
de trop-plein, qui sort par la conduite d'éva- 
cuation, emporte les matières à mesure qu'il 5 
en arrive. Il existe des fosses de ce type qui À 
fonctionnent depuis vingt-cinq ans sans un “2 ste 
inconvénient. ne DRE 
Mais qu’on y prenne bien -garde. Ces éaux 5 UE 
sorties de la fosse Mouras sont essentiellement 
corrompues, et les municipalités interdisent, 
avec raison, qu’on les déverse dans des fossés, 2 LES 
des ruisseaux, des rivières. ù Cd 
La vraie solution consiste: denc à réaliser - 4 


d ni, 


de drains principaux et secondaires; en pote- ‘ ra 
ries perforées, enterrées dans le sol à une qua- 

rantaine de centimètres de profondeur, De la 

sorte, -les eaux ne peuvent être dangereuses. et, 

d’autre part. l'action microbienne et l’oxyda- 

tion par loxygène de l'air, transformént , 
rapidement les produits contenus dans l'eau, à ; 


jusqu à lui enlever toute nocivité. - 


è # 


Si l'épandage ne peut être fait, on pourra, 





dans certains cas, creuser puisard absor- PS 
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bant. Mais il faut être à 500 mètres au moins | 
de tout autre puits, et trouver en cre 

uue eouche de sable suflisamment absorbante h 
de 2 à 5 mètres d'épaisseur. Conditions diffi- 
ciles à remplir, Aussi pe déeririons-nous pas : 
ici la construction d'un puisard de ce genre. 


. Le procédé le plus pratique 
est celui de la fosse septique. 
Nous voici conduit au dispositif | 
moderne — en dehors du tout-à-Pégout - 
fosse septique. Elle M a ils, 
l'un correspondant à la fosse Mouras, laut 
opérant la transformation du liquide qui sort 
de la première cuve, - * RL + 
Au sortir du second @ 
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En 1, on trouvera le détail de l'appareil dit transformat 
l’arrivée d’air de ventilation, les flèches indiquant appro 
trajet de l'air. En B, les trous de visite des deux éléments: E 
timents septiques où se dissolvent les matières. C est le 
tion des deux compartiments. Le trop-plein se déverse par ur 
épurateurs F. D indique la chute du liquide qui s’épure progress 
est évacué en N. Le tout‘enfermé dans une enveloppe T. 


En 2, une fosse septique analogue. À, arrivée des matières) 
E, évacuation dans la chambre de chasse F, avec sa cloche, pe 
voyer les liquides sur Le filtre qu'à intervalles espacés ; G est le” 
épurées se déversent en J dans un fossé, P, P, P, regards. H'H, 0: 


En 3, installation d'une fosse septique dans la maison, * »: 
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Filtre bactérien 
(Æ purateur } 





En 4, bonne installation d'une fosse d’aisance, opposée à la mauvaise 
installation figurée en 8: 

En 5, plan d’une fosse d'aisance ordinaire. 

En 6 et 7, coupes d'une fosse septique en ciment armé et en maçonnerie, 
avec revêtement en béton. | : Frs Me 

En 9, une fosse Mouras, qui nécessite un épandage ur de sol, nne 
distance de la maison, ou un filtre bactérien. En 10, le plan de la même La 

En 11, une fosse septique J.L.: C, tuyau de chute; TT, tampons 
visite ; E Pr PE d'évacuation ; À, ventilation; P, porte de visite pour rem- 
placement des matières filtrantes, À gauche, la fosse septique: à droite, le filtre 
épurateur: é 
En 12, coupe d'une fosse ordinaire, avec dimensions minima des parois. 
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_LA FOSSE RATIONNELLE ET HYGIÉNIQUE 


A INSTALLER EST LA FOSSE SEPTIQUE 


(Suite de la page 103.) 


construites, en béton, pour une somme rela- 
tivement restreinte. Sur la disposition inté- 
rieure du premier élément, il n’y a rien à dire. 
Le second, ou épurateur, est construit de 
façon spéciale. Le liquide du trop plein vient 
tomber sur des couches de coke, tandis qu’un 
fort courant d'air, appelé par un tuyau de 
ventilation remonte en sens inverse. Cela 
suffit à produire les réactions bio-chimiques 
ou microbiennes qui transforment intégrale- 
ment le liquide. 

On peut compter approximativement que 
les deux appareils; pour une installation 
moyenne pour quatre à six personnes revien- 
nent à 1.200 francs, pose non comprise. On 
admettra aussi que la“hauteur des appareils 
est alors de 1 m. 20 environ, avec 90 centi- 
mètres de côté, pour le premier réservoir, et 
un peu moins pour le second. Mais ceci varie 
évidemment selon les constructeurs. 

Avant de choisir un appareil, il est bon de 
s’assurer qu'il répond aux conditions posées: 
par le Comité d'Hygiène, et, si possible, qu’il 
est recommandé par cet organisme. D'autre 
part, on n'oubliera pas, avant tout achat, de 
s'entendre avec la municipalité, tant pour le 
choix de l'appareil que pour le lieu où se fera 
l'évacuation des eaux, à la sortie de l’épu- 
rateur. x SU 


Dans tous les appareils bien construits, les - 


eaux tombant dans l’épurateur sont réparties 
sur toute la surface filtrante, po éviter un 
engorgement local. D'autre pa, les paniers 
filtrants peuvent être aisément nettoyés, et, 
une fois par an, on en changera la matière 
filtrante. X > 


Un petit résumé de la quéstion. 


11 ne faut pas reculer devant le désagrément 


de parler de choses déplaisantes, et c'est 
pourquoi nous avons traité ce problème aussi 
en détail que le permet la dimension du, 
journal, Peut-être est-ce à cause de cette gêne 
que l’on ressent à aborder dé telles questions 
que l'hygiène a fait de si lents progrès, avec « 
un tel retard sur tant d'autres commodités." 
De ce que nous ayons dit, il ressort que, 


quand on ne dispose pas du tout-à-l'égout, il / 


faut se résigner à quelqu'un, des procédés 
suivants : : : 

10 La fosse d’aisance, quand on ne peut 
faire autrement ; 

20 La fosse Mouras, si l’on peut pratiquer 
Vépandage, ou construire un puisard absor- 
bant ; 

80 La fosse septique à deux éléments : 


bassin genre fosse Mouras, et filtre épurateur, 


l'un et l’autre en ciment armé, établis par des 
constructeurs spécialisés, et permettant d'éva- 
cuer des eaux inoffensives. A 

C’est cette disposition que nous-reçomMmman- 
dons, parce qu'elle permet d’éloigner la fosse 
de la maison, et ne nécessite ni grands tra- 
vaux d'installation, ni précautions extra- 
ordinaires pour se débarrasser des eaux. 

À M. P. 
EE 
vous apprendra 


Je fais tout beaucoup de choses 
a 












POUR FAIRE SOI-MÊME DES PETITES CONSOLES 


appartements, de petites tablettes fixées 

au mui et capables de supporter, le cas 
échéant, des lampes, des vases, des souvenirs 
et même des objets d'art. 

La construction et la décoration de ces 
consoles peuvent être très variées ; mais tous 
lés genres se réduisent à deux formes prin- 
épars celles qui se posent contre un mur 


l' est très souvent utile d’avoir, dans les 









E \ 


plan (fig. 1 et.3 bis).et celles qui s'adaptent à | 
dans unrangle (Ag 2) es une de | 


ères sont composées ne ta- 


d'un su 


olouoRE Ut : 
Quand où veut 
on ne fifrpes” N'eneoeis auL t: 

commence par assembler les deux pièces, 
puis on pratique dans la tablette deux trous 





G, qui logeront. les _de clous à crochet, 
réalablement dans le mur; ou 
tien on visse sur le côté le plus large deux. 


Vous trouverez dans le 


prochain numéro de 


Je fais tout un article et 
un plan complet avec 
cote et détails pour exé- 


cuter La construction 


0e « 


d’une . 


‘LE TRAVAIL DU BOIS 


soit mobile, 
1, peu , On. 


 sitions 
ee I TER EEE EE TRUE 
À | Ken 
7. *. 
- Glace tachée par l’h 














+ 5 
jr 


petites pièces de cuivre F, découpées comme 
l'indique la figure 3. , ; 
Le dessus de ces consoles peut effectuer 
différentes dispositions (fig. 4 ét 5) dont leur 222 
côté extérieur est mouluré au ciseau ou arrondi 


à la lime douce. : Æ 
Pour la tablette d’angle (fig. 2), le dessus A2: 

est taillé. à l'aide de l'équerre, suivant un 

angle droit. ; x A 
































e consoles. 


Vous la réparerez facil 
Mélangez de dde Dr 
dans cinq parties d'eau. Fro 
avec un tampon d'ouate 
mélange, Nettoyez ensuite 
l’eau claire et terminez en Vessu] 
tement avec un chiffon fin et prol 











VOICI COMMENT SE FONT LES SOUDURES 


et aux aciers. Elle s’obtient en réunissant, 
par compression où par martelage, deux 
pièces chauffées à haute température. Les 
parties à souder sont préparées pour faciliter 
l'opération. 
Soudures fer sur fer. — Ce sont les plus aisées 
à réaliser : le fer se Soude très bien à lui-même 
lorsqu'il est porté à une température suffisante, 
comprise entre 1.400° (blanc soudant) et 15000 
(blanc éblouissant). L’oxydation n’est pas très 
sénante. 


Soudures acier sur acier. — La soudure est 


L' soudure à la forge s’applique aux fers 


d'autant plus difficile à réaliser que la teneur. 


en carbone de l’acier est plus élevée. L'acier 


7°. Refouler 


5 2° Renvoyer 


c 32 Amorcer 
| le chenfrein 


RSS 


42 £ tirer 
amorce 


x; 


Position der deux emorces:. 





Frc. 90.- Fe er 
Soudure par amorces à chaude portée: 


‘ doux, qui constitüe les fers du commerce, est. 


parfaitement soudable au feu de for ; toute- 
fois, la présence du carbone favorise l oxydation 
du métal et rend l'opération lus délicate. 
Le forgeron atténue les effets de l'oxydation 
en projetant, pendant la chaufle, 
fin sur les amorces. Ce sable (silice) forme 
avec l'oxyde de fer un silicate de fer, fusible, 
qui recouvre les-parties chauffées d'une-gaine 
protectrice, facilement chassée au moment 
de la soudure: # ; $ 
Lorsque la teneur en carbone est plus élevée 
(acier demi-dur, acier corroyé), la soudure 
acier sur acier devient très diflieile. 
Ces aciers sont, en effet, très sensibles à la 


surchauffe et celle-ci commence, avant que la 


température de sondage soit atteinte, Les 
piéces obtenues sont fragiles 


quemment à côté de la partie, soudée. Les 


aciers fondus et les aciers spéciaux sont pra- " 


tiquement insondables, 

On facilite le sou e des-aci 
usage de poudre. où pre 
existe de nombreuses * x * 


.du sable - 


- moment où la tem 


LE FORGEAGE-: 


souder; en voici deux qui donnent de bons 
résultats : à 


Borax calciné........ 800 pr. 
Sel ammoniac...... .. 100 gr. 
Prussiate jaune de po- 
tasse RE eee te . 100 gr. 
ou : 
Borax calciné........ 600 gr. 
Limaille de fer....... 700 gr. 


On saupoudre les pièces chauffées au rouge, 
d’une couche très mince: on remet au feu. 





Fire. 91. 
Amorce défectueuse. 


jusqu’à ce que la température de soudage soit 
atteinte. f + 
La plaque à souder est obtenue en fixant, : 

au moyen d'un agglutinant approprié, la pou- 
dre sur une toile formée de fils de fer fins. Il 
existe dans le commerce une excellente marque 
de plaque à souder. La plaque est insérée entre 
les amorces. 


SOUDURE ACIER SUR FER. — Pratiquement, 
on ne soudé que lacier corroyé sur le fer. 
Cette opération peut être faite; soit direete- 
ment, soit avec la plaque à souder. 2 
‘Dans lés deux cas, il faut observer que le 

Li 





F1G. 92. 


L 


Amorce à forme hombée. = 


point de soudabilité de l'acier est inférieur à. 
celui du fér. ? RS 
LA’ CHAUFFE-AVANT SOUDURE. — Le feu 
doit être monté avec de la houille transformée » 
en coke et recouvert de cha: 


rbon formant voûte. | 
Le foyer doit être débarrassé des machefets 
-et né contenir aucune trace de cuivre, dé zinc 
ou d’étain. TU ne faut donc ni braser, ni placer 









n ù 





| Fc. 98. 93 

. Soudure er bout. 

{un fer à souder dans 
cuter une soudure! 
. Les pièces doivent étr. 
mère uniforme, bi œur 
pour que le chauffage soit assez lent jusqu’au 


pérature de CE 


_ permettre le martelage 


un feu où l'on doit exé- 1 


chaulfées d'uhe ma- | 
à cœur : on-règle le vent 


faces. Les coups de marteau doïvent.être plus 
forts en même temps que moins rapides lorsque 
la température du métal s’abaisse. Une 
deuxième chaude à souder est presque tou- 
jours nécessaire. - > A 


SOUDURES FER SUR FER 
ou ACIER DOUX SUR ACIER DOUX 


PRÉPARATION DES PIÈCES A SOUDER. — La 
préparation des pièces varie suivant leur forme 
et la position qu’elles doivent occuper. Il faut, j 
dans tous les cas, que la section soit augmentée = pe | 
dans la partie intéressée par la soudure, d abord Led 











































| d'éguerre sur pla 


pour compenser la perte au feu, ensuité pour 


x 


| Encollage 
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chauffe, les amorces sont placées retournées 
dans le feu de forge. 

Certains forgerons préconisent, pour les 
amorces, une forme légèrement bombée (fig. 
92) ; de cette manière, disent-ils, les scories 
sont facilement éliminées. 

Cette préparation peut être avantageuse 
lorsqu'il s’agit de souder du fer qu'on peut 
apporter bien pâteux sur l'encelume. Par 
contre, pour le soudage de certains aciers 


3 Pic. 95: É 


_Encollage en T sur p 
doux, qui sont délicats à cb 
ne dépasse guère les trois 

, en raison des inévh 
d'oxydes et de scories. … 
CNT 


Li * 


LES PLANS DE 


+ 





- Buffet de cuisine. 
anapé suspendu, rY an ; 
N° 3. Construction d’une rüche en 


bois, : > 
N° 4. Construction d’une niche com |. 
fortable, é -N 
Érss es co d'un banc de. jar- 
e ! 





N° 6. Trans) Brain de serrures à 
e de gaches électriques: } 
Na 7. Détails et plan pour 1 rise #L. 27 f 
ur en état d’un sommier. ATEN 01€ Cd) 
Ne 8. Construction d’üne bonne chaise. ter 


Ne 9. Construction et mise en place N°22. 
d’une plaque tournante, à 
N° 10. Construction d’un banc coffre. N° 53 


N° 11. Construction et montage d’une | 
turbine à eau perfectionnée, 
N° 12. Construction d'uné table de toi-. 


lette. { à 
N° 13. Construction et mise en place 
d’une roue hydraulique pour 
utiliser la force d'un ruisseau. : 
N° 14. Construction d’une {able pliante 
formant guéridon. __ ‘14 


Tous ces plans ont paru dans les numéros men: 
au Directeur de “ Je fais tout id 13, 
CL D 








| N°15. Cons 


20 Soudure en bout. — Cette soudure de- 
mande peu aëé préparation, mais ne présente 
pas la solidité de la précédente. Les deux 
pièces sont légèrement refoulées à leurs extré- 
mités, chauffées au blanc soudant et portées 
sur l’enclume (fig. 93). Pendant que le frap- 
peur maintient l’une des barres, le forgeron 
donne, en bout de l’autre, quelques coups 


. de marteau qui provoquent l’adhérence. 


La soudure ést terminée par un martelage 
latéral. "Eee 


II. ExcoLLAGES. — Ces soudures sont em- 
ployées lorsque les pièces sont d’équerre ou 
en fé. ARTS < 
19 Encollage sur plat. — Cette soudure dé- 
rive de la soudure par amorces à chaude portée. 


x 
EL 


& 


On soude en frappant d'abérd en bout de 18.758 
pièce 4. L’amorce C est soudée au dégor- 
geoir; les autres parties sont soudées par 


martelage. 


b) Encollage en té sur champ (fig. 97) : la ra ‘ 
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Qu’est-ce qu’une addition 
à un brevet ? 


nouveau et qu'ultérieurement on dé- 

couvre des améliorations notables au 
premier procédé et au premier appareil, on 
demande alors un certificat d’addition, car un 
deuxième brevet serait entaché de nullité, le 
premier brevet pouvant lui être opposé. 

Un certificat d’addition ne peut être pris 
que par le titulaire ou l’ayant droit du brevet 
principal. Il a l'avantage d’être moins coûteux 
qu'un second brevet, car il n’y x pas d’annuité 
à payer, mais simplement les frais du premier 
dépôt. 

Par contre, il s’adjoint au brevet et il s’y 
rattache étroitement; de sorte que si l’inven- 
tion a été cédée par une licence ow par une 
cession complète ou partielle, le certificat pro- 
fite également au cessionnaire ou au licencié, à 
moins, bien entendu, que des conventions 
spéciales aïent été arrêtées pour échapper 
à cette règle. 

Du fait que le certificat d'addition est:inti- 
mement lié au brevet, sa durée est la même 
que celui du premier brevet, quelle que soit 
la cause qui détermine cette durée. Lorsque 
le délai de ‘quinze ans est expiré pour, le 
premier, le certificat d’addition tombe égale- 


Ï ORSQU’ON a pris un brevet sur un procédé 


ment dans le domaïne public, quelle que soit , 


la date à laquelle ül a été pris: Se 
Si le brevet est frappé de nullité ou de 





déchéance, le certificat d’addition sera égale- ‘ 


ment nul ou déchu. Par exemple, si l’on a 
breveté un appareil et si lon a pris un certi- 
ficat d’addition, ce ‘dernier n'aura aucune 
valeur dans le cas où l'appareil seraït reconnu 
ne pas être nouveau: 1 ; 

Le certificat d’addition ne doit pas concer- 
ner une invention nouvelle qui ne serait pas 
justifiable en rapport avec le brevet initial. 
11 y a là, en effet, un grand inconvénient, Car 
si le brévet initial est déclaré non valable, 
l'invention nouvelle contenue dans le certi- 
ficat d’addition lefserait également. 

S'il y a nullité partielle reconnue ultérieure- 
ment, elle n’est appliquable qu'au certificat 
d’addition qui se rapporte à cette partie décla- 
rée nulle. - æ LS 

Lorsqu'il s’agit d'une invention vraiment 
importante et si le brevet principal est pres 
de sa date d'expiration ouS1,C€ brevet Hoi 
faire l’objet de cessions ultérieures; il est pré- 
férable de prendre un nouveau brevet plutôt 
qu'un certificat d'addition | 

Par contre, chaque brévêét ne Couvre que ce 
qu'il décrit, et il n’est pas possible de grouper 
plusieurs brevets, pour constituer un ‘ensemr. 
ble. Au contraire, le-certificat d’addition fait 
corps avec un brevet principal, et sa combi: 
naison avec lui est pere pour constituer 
l’ensemble d’une invention; + 

“Un San du Rage ARR CRE 

ue si on le dépose dans l’année qui a SUIVI 
den \ande initiale, la datedu certificat d’addition 
pour la protection est celle du dépôt du Paeyete 

Une autre combinaison intéressante est " 
suivante : le premier brevet initial est NéRos 
en Belgique, dans le courant de su RES 

On trouve une addition ou un perle F7 
nement ; on peut alors, lorsqu'on ï ire ; 
demande en France, incorporer dans le breve 


le dit perfectionnement, €i l’on-n'aura qu'un 


seul brevet au lieu d’avoir une pes ee 
d 'addifions te oi ts per RAE 
un certificat d'addi Pr Ê Ing. conseil. 


Û 





Je fais tout 








FES BREVEVSENS 


UN PHONOGRAPHE QUI FONCTIONNE 
AVEC UNE PIÈCE DE MONNAIE 


spécialement à magasin, contenant un 
certain nombre de disques permettant 
de faire jouer n'importe lequel de ces disques 
automatiquement, ont donné lieu à de nom- 
breuses recherches et certains de ces appareils 
ont été brevetés. La construction est compli- 
quée ou contient des dispositifs non -méca- 
niques ou trop élémentaires. 
La présente invention a pour objet un appa- 
reil phonographique à magasin contenant un 
nombre quelconque de disques, d’une cons- 


© sait que les appareils phonographiques 


comme appareil particulier, fonctionnant 
directement à la manivelle. 

L’audition d’un disque <hoïsi, contenu 
dans le magasin, dans le cas d'utilisation 
publique, s'exécute simplement par les trois 
opérations suivantes : 

10 Amener l'index du sélecteur sur un 
chiffre correspondant à ce disque dans le 
tableau fixé extériéeurement à l'appareil ; 

20 Introduire la pièce de monnaie dans 
l'ouverture appropriée ; ? 

89 Tourner la manivelle um certain nombre 








Au moyen d'une pièce 
ou d’un jeton, on dé- 
clenche le mécanisme 
d'un phonograpke, 
après avoir choisi le 
disque par la manœu- 
vre d'un index devant 
lesnumérosindicateurs. 
Le plateau «est dans le 
haut avec le reproduc- 
teur et le cornet. En 
dessous est le mécanisme 
d'entraînement,-puis le 
magasin à disques. La 
sélection est obtenue 
par ia manœuvre de 
l'index (sur le côté à 
droite), qui commande 
par un bras à cardan 
le système de sélection 
F des disques. 


n 
f 
A 
0 
d 
$ 
5 
A 
# 
[2 
f 
$ 
$ 
; 
4 
4 
; 
ÿ 
# 
; 
$ 
$ 
A 
; 
4 
# 
# 
; 
É 





truction complètement mécanique assurant 
un fonctionnement parfait et rapide de tous 
les éléments constituant le mécanisme et pou- 
vant être mis dans toutes les mains, même 
sans habileté, assurant, néanmoins; "un service 
de longue durée, étant entendu que. tous les 
déplacements de 6es éléments se font automa- 
tiquement,. 

Cet appareil, tel qu’il est construit, permet 
d'augmenter le nombre,de disques en magasin 
sans modifier ni amplifier en quoi que ce soit 
le système de mécanisme; chaque disque, en 
supplément d’un nombre quelconque déter- 
miné de disques, n’a pour conséquence ‘unique 
qu'une augmentation de 5 millimètres! de 
hauteur de l'appareil. , 

L'appareil peut être destiné à une utilisa- 
tion publique et, dans ce cas, ne fonctionner 
qu'au moyen d'une pièce de monnaie intro- 
duite dans une ouverture appropriée; ou bien 





de tours indiqué dans le sens d’une flèche. 
L'appareil: comporte succinetement : 


Un sin à disques ; : - 
Un Resa sélecteur permettant de choisir 


le disque : = 

Une crémaillère entraînant le disque choisi 
hors du magasin ; j 

Un premier mouvement d’horlogerie impri-. 


mant au disque le mouvement de rotation 


nécessaire à son audition ; 


Un second mouvement d’horlogerie éle-. 


vant le premier et le disque choïsi, de manière 
à amener celui-ci en contact avec le dia- 
€ ; 


pren: £ 
- Différents dispositifs de commande auto- 


matique de tous ces organess 
- Enfin, différents dispositifs de sûreté empèê- 
chant la détérioration de l'appareil et son 


#onctionnement gratuit, comme indiqué ci- - 


dessus, lorsque l'utilisation est publique. 





UN EXEMPLE À SUIVRE. 


Es inventeurs peu fortunés sont souvent 
IL dans limpossibilité de faire les frais 
nécessaires à la demande d'un brevet. 
Dans certains pays, on- a compris que l’on 


LT] 





BREVETS ‘rires, 


Tarif brevets-étrangers envoyésurdemande 
- Brevet français depuis 660 francs 


à E.WEISS, hng-Cons. ECP. 


; 





: 5, vus Faustin-Hélie, PARIS = il ‘ut 5323 © 
LL: 4 SET EU D D me 


devait encourager les inventeurs n'ayant pas 
les ressources nécessaires pour acquitter les 
taxes. Aïnsi, au Danemark, où l'on a modifié 


récemment la loi sur les brevets,fau moment 
du dépôt de la demande, "une commission peut 


dispenser les requérants indigents de la taxe 


du dépôt. Il s'agit d'une taxevassez élevée | 
la 


puisqu'elle est de 50 couronnes, SCI 


L'application demande, évidem ment, 
création d’une commission particulière €t des 


formalités supplémentaires; mais, sans appli- 
quer exactement les dispositions prises ailleurs, 
il serait peut-être possible, en France, de 
s'inspirer de ce qui a été fait pour aider les 
petits" inventeurs ss VE RE EE NL 
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L'ARTISANAT A TRAVERS LES AGES 


CELLLCLLELLELELELEE) 


LES BOUTONNIERS AUX XVII: ET XVIII° SIÈCLES, 


BOUTONS RECOUVERTS DE MÉTAL- 


sivemeñt dans diverses cavités sphériques, 


dant le règne du bon roi Henri IV, donna 

une importance considérable, quant au 
nombre, aux artisans à qui incombait la 
fabrication de cet accessoire du-vêtement. Ce 
métier prit même une telle extension, que les 
maîtres durent se spécialiser ; les uns fabri- 
quèrent des moules de boutons (voir Je fais 


Ï A fureur du bouton qui se manifesta pen- 


On employait des lames (ou feuilles) d’épais- 
seur convenable, d’or, d'argent, de cuivre... 
(Les feuilles d'or et d'argent étaient fournies 
aux boutonniers par les orfèvres ; celles de 
cuivre, par les fondeurs ou batteurs de cuivre.) 

La feuilie de métal ayant été placée sur une 
table de plomb, l’ouvrier y enlève, avec run 
emporte-pièce bien tranchant, de pétits disques 















dont-la profondeur est de plus en plus accusée, - 
afin de ménager ces disques, dont l'épaisseur 
est très faible; on en emboutit une douzaine” 
à la fois (parfois même on recuit-le cuivre po 4 
le rendre plus ductile et plus malléable).… 
Les outils employés pour cet PE F 
sont : 1° la bouterolle, morceau de fer rond, 











1. Emporte-pièce ; 2. bouterolle unie ; 3. tas uni; 
4. bouterolle gravée en relief; 5. tas gravélen 
creux; 6. ouvrier qui emboutit; "7. moules 
préparés pour recevoir la corde à boyay ; 8. pla- 
teau de tôle garni de sable et caloïtes; 9. bru- 
celles; 10. ouvrier qui garnit les calottes de. 
mastic et y applique le moule ; 11. mandrin et 
brunissoir à sertir; 12. mandrin à. polir; 
18. ouvrier qui sertit le bouton sur le tour... = 









tout, n° 19, du 22 août 1929), les autres les 
façonnèrent ; chacun exerçant, pour son 
propre compte, son industrie particulière. 
Parmi ces derniers, figurèrent les boutonniers 
de métal en lames. 

La fabrication de ces boutons se faisait dans 
toute la France ; mais le centre le plus impor- 


tant était Paris. 


ee 
> 


| 












EN 


de métal qui, travaillés, serviront à recouvrir : 


les moules de boutons, | ' 
Ces petits disques passent ensuite à l’em- 
boutissage; c'est-à-dire, en termes de bouton- 
nier, qu'ils vont être soumis aux diverses 
opérations propres à leur donner la forme 
voulue et les empreintes décoratives désirées. 
Pour cela, ils sont d’abord frappés progres- 






































Je fais: tout 111 
Choisissez votre Prime ! J PE 
À e fais tout 
à nos lecteurs MMA | 


Dans le but de permettre à nos 
lecteurs de ne pas attendre 
trop longtemps pour profiter 
des primes que nous leur of- 
frons, à partir de cette semaine, cha- 
cun de nos numéros contiendra un bon 
d’une valeur de ur franc, que nos 
lecteurs assidus pourront utiliser de la façon 
suivante, pour se procurer l’une des primes 
au choix, ou bien: 


1° xn béret 
basque, coif- 
fure idéale pour le 
travail manuel et 
aujourd’hui très à la 
mode, qui est d’une 

valeur de 

418 francs, 
au prix exceptionnel 
de 16 francs; 
ils nous enverront : 
10 francs en ar- 
gent, et 6 bons 
de un franc, 
détachés dans 6 numéros succes- 
sifs de Je fais tout; é 

Ou bien : 

2° ane trousse de vitrier, 
comprenant un marteau de vitrier (valant à 
lui seul 22 francs), un couteau à masti- 
quer, un couteau à démastiquer, un coupe- 





remdre Le tour dofête. savant 
P te à Le una 





verre, qui est. d'ine valeur totale de 
35 francs, au prix exceptionnel de 
3O francs; nos lecteurs ee 
20 francs en argent, et 10 bons je 
un franc, détachés dans 10'num - 
ros successifs de Je fais tout ; 


Quelques attestations entre mille autres : 


M. J. BÈRNARD, A ARLES # Le Mr 
..….« Par Ja présente, je fiens-à Vous Ialre ? | 
que ie suis a: d’avoir connu votre revue Je jar 
tout et je viens vous féliciter de tous mors 
qui parmssent dans cette revue; ge En pe LA à 
tique pour l'artisan; Comme pour le * 


N., LECTEUR DE SAINT-MAUEE 5 | { 
. « Lecteur assidu de votre, journss dep 
quelque ternps, je.Miens NOUS ie de tous, du’ 
Eee 
bricoleur comme de 1 4 a: à teur de 
m’efforcerai toujours d'être Un bon propPagé® 
votre journal. 0 PE L es 
PERRAUD, A VALENCE A PEER ÿant 
… « Lecteur du journal ie SN pp 
des articles qui m'intéressent ea coup; TANES 


: n'auront qu’à couper soigneusement la bande 






































GRAND 
CONCOURS 


entre ses lecteurs 


Ou bien 


Y un fer à souder élec- 
trique, comprenant deux pannes amo- 
vibles, deux mètres de & 
cordon souple, une prise 
de courant (en un écrin 
solide à séparation), le 
tout, d’une valeur 
commerciale de 
50 francs, au prix 
exceptionnel de 
40 francs, nos lec- 
teurs enverront 
30 francs en espè- 
ces, et ZO francs en 
bons deun franc; 

Ou bien : 


4 Un bon de 
réduction de 
10. francs valable 
sur un achat de 
50 francs de mar- 
chandises à leur choix, 
effectué à la Quincail- 
lerie Centrale, 34, rue 
des Martyrs, à Paris ; 

(IX°), ce qui ler permet d’avoir cin- 
quante francs de marchandises pour qua 
rante francs seulement, nos lecteurs n’au- 
xront qu’à nous envoyer #0 bons de 
un franc, détachés dans 40 numé- 
ros successifs de Je fais tout. 


Mais, comme nous voulons récompenser 
nos lecteurs fidèles de leur assiduité à nous 
lire chaque semaine, il est indispensable que 
les’bons qu'ils nous enverront se suivent. 
Chacun de ces bons portera le numéro_du 
journal dans léquel.il se trouve. 


Nos abonnés pourront remplacer ces bons 
par autant de bandes de Je fais tout. lis 


doté d’un Premier Prix 


50 O fire 


en espèces 


2e prix … … … UNE MÉNAGÈRE 
COUTEAUX (valeur 300 francs). 


3e prix … … … UN’ SERVICE A 
DESSERT PORCELAINE 
(valeur 250 francs). 


4 prix … … UNE MALLETTE 
porte-habit (valeur 200 francs). 


5e et 6° prix. JUMELLES ‘valeur 


100 francs l’uné). 


7,8,9,10prix UNE MONTRE 
-- HOMME (valeur 50 francs). 


11 à 20° prix. PENDULETTES 


(valeur 40 francs l’une). 


21 à 30° prix. RASOIRS Durham 
_ (valeur 22 francs). 


31e à 40° pnx.  COUTEAUX corn 
6 pièces (valeur 20 francs). 


soit au total, 2.500 francs de prix 





Sujet du concours Rp 
UNE FERMETURE 
A SECRET 


boïs ou en métal 


d'expédition de-Je fais tout quand leur 
revue leur parviendra-et à nous renvoyer ces : 
bandes en:pläce de bons, 


En réciprocité de ce que nous faisons pour- 
vous, faites connaître Je fais fou£ à vos 
amis. Vous rendrez ainsi service à ceux-ci, 
en même temps que vous nous aiderez dans 
notre œuvre de vulgarisation. 


Pour prendre part à ce concours, il 
faudra envoyer à la revue JE FAIS TOUT, 
13, rue d’Enghien, un dessint, un modèle. 
réduit ou la fermeture elle-même avec 

_une description. 


Pour répondre à la demande de nom- 
breux lecteurs, nous reportons la clôture 
de notre Grand Concours au 15 Acût, 
DERNIER DÉLAI, des réponses nous 
étant déjà parvenues. Il re sera pas 
fait d’exception pour nos.lecteurs de 
l'étranger. 5 
+ Chaque concurrent enverra la solution 
trouvée, sous la forme indiquée, accom- 
pagnée des 8 BONS DE CONCOURS se 
suivant, dont le quatrième paraît dans 
ce numéro, et tant, sur l'enveloppe, 
la mention CONCOURS. : 

Le classement, établi par 
un jury d'ingénieurs, sera 
définitif et sans appel. 


« 

Les concurrents, du fait de leur par- 
ticipation, sont considérés accepter ce 
règlement. 

Pour y prendre part, des connaïs- 
sances spéciales"sont ee et tous 
les lecteurs de JE FAIS TOUT pourront 


N.-B. — Nos bons détachables sont placés en deuxième 
page, de telle façon qu’ils peuvent être découpés sahs nuire 
à la reliure"de la revue. 


Les bons de 50 centimes donnés jus- 
qu'à présent, seront acceptés comme 
ayant respectivement une valeur’; de 
un franc. LS 


E. M.; A SURESNES : : 

....« Je m'intéresse à votre revue.depuis son . 
premier numéro et j'y ai trouvé pas mal de choses. 
dont j'ai profité ».:, 


GAYE, A'TvRY : E : 7e 
 « Etant un fervent lecteur de Je fais tout, j'ai 
eu le plaisir de constater l'intérêt de tous les sujets 
que vous traitez, et reconnais-bien sincèrement Ja 
compétence avec laquelle ils sont expliqués. Je 
dois complimenter Je fais taul Sur la clarté des 
plans et croquis qui y sont soumis, ainsi que ieur— 
facilité-de compréhension ».:. - 
Dupoy, A BIÈVRES : à APE RS 
 . « J'ai suivi vos conseils pour la fabriCatic 
d'un $tudio-bibliothèque que j'ai, durèste, réussi à 
merveille ».…. ; ; : 


leurs facultés inventives Seront mises 
à contribution. : 





concourir. Seules, leur ingéniosité et 
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Je fais tout 





Les boutonniers aux XVIF et XVIII siècles 


Boutons recouverts de métal 
(Suite de la page 110.) 


avec des bouterolles gravées en relief, sur des 
tas gravés en creux, pour recevoir les em- 
preintes décoratives. Afin de rendre l’opéra- 
tion moins brutale et de ménager ainsi le 
métal, on place une feuille de plomb entre la 
bouterolle et la calotte à enjoliver. 

Les disques de métal ainsi emboutis pren- 
nent alors le nom de coquilles. 


Pendant que ces diverses opérations aux . 


tas et aux bouterolles s'effectuent, un autre 
ouvrier garnit les moules d’une corde à boyau 
qui permettra de fixer les boutons sur les 
vêtements. (Des trous convenablement dispo- 
sés dans le moule permettent le placement 
facile de cette corde à boyau). 

Il ne reste plus alors qu’à fixer les coquilles 
sur les moules. 

Pour rendre l’adhérence de la coquille sur le 
moule plus intime, et pour ménager les em- 
preintes décoratives, les boutonniers em- 
ployaient une sorte de mastie à base de cire 
ou de poix résine qu'ils coulaient à l’intérieur. 


CU TTL e ETUI NTEL TS LUELLTLTETEITS DELITOTHTEETE € LTETTETELTUTL € ELLE LETLLETES THEY NT ENT 1 


ACHETEZ CHAQUE SEMAINE 


le mirotr de la route 


En vente partout : 1 franc 


LME OUTOLL TEE EL @ TO LE ELLE EL 6 PYYT LIEN LEIT 6 LYTE NET ETNNI TS PYTYTETTTETIT € ETTTETE ENT à ETTTETTTTT NET 6 [Ti 


. CHARGEZ 


kŸ vos accluis 
a la maison 
















Le 
JIM-STATOR V 


pour courant alternatif 

charge tous accus de. 

2 à 120 volts pour une 
dépense de 


M ne LS 
PRIX: A5 re. 


mmande 


e 
Le solde en 3 versemeri ef _dfrancs 
NOTICE FRANCO 


Ateliers LIÉNARD, 7, rue Chaudron 
Paris - 10° Tél. : Nord 55-24 














N'oubliez pas dé mentionner ‘“ JE FAIS TOUT ” 
en écrivant aux annonciers, 


2000 


POSTES DE T. S. F. 









Quel est ce Proverbe : IL NE FAUT PAS METTRE LA 


Paris. — Hémery; pr. gérant, 





des spécialistes 








Des centaines de situations 
d'avenir sont actuellement 
Sans titulaires dans 


L’AVIATION 
L'AUTOMOBILE 
L’ÉLECTRICITÉ. 

LE BÉTON ARMÉ 

LE CHAUFFAGE CENTRAL 


cinq branches fondamen- 
tales de l’activité humaine 


On demande 


L'Institut Moderne Polytechnique 


a créé cinq écoles spécialisées, 

dans le but de former les techni- 

ciens d'élite qui manquent. 

Voulez-vous savoir comment vous 

pouvez, à bref délai, sans quit- 

ter vos occupations, obtenir un 
diplôme de 


MONTEUR, DESSINATEUR 
ou INGÉNIEUR SPÉCIALISÉ 


> 


Demandez à lI.M.P., 38, rue Hallé, 
à Paris, 1a brochure qui vous inté- 
resse, parmi celies ci-après : elle 
vous sera envoyée gratis et sans 
engagement de votre part. 


Brochures : I.N.E., Élec- 
tricitéz; E.S.Au., Anutomo- 
bile; E.S. À., Aviation; E.S. 
{ €. C., Chauffage central ; 
E. S. B. A Béton armé. 






















ES prés 


Postal 5-Kilos FrancoGare — 33 f: 
-d" IOKilos — d° — —— 651. 
= d°- 20Kilos — d'— ms 1261: 


ETAB"'"BESSA. 
34 Ranesle PARIS v: 
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2 preme alu seen pa er 








BREVETÉ 8. G. 0.6. 








LA CHEVILLE SSSE 


w 


| 


P.A, MARX PUBLIC. 


LE TENAX 





MODÈLES SPÉCIAUX POUR BOIS 


6. RUE DU M'-THABOR, PARIS 


EN LAITON 


LA CHEVILLE SÉRIEUSE QUI NE 
POURRIT PAS, NE SE MACHE 
PAS, NE/CÉDE JAMAIS. 

LA SEULE. QUI RÉELLEMENT 
FASSE EXPANSION ET DONNE 
LE MAXIMUM DE RÉSISTANCE. 


PERMET DE FIXER RAPIDEMENT 
AU MARTEAU, VIS À BOIS & 
A MÉTAUX, PITONS, CROCHETS 
& CLOUS DANS LE PLATRE, LA 
BRIQUE, LA PIERRE, ETC... 


UN ENFANT LA POSERAIT 


REMISE SUPPLÉMENTAIRE 10 °/: 
POUR LES RÉGIONS SINISTREÉES 

































TÉL.: GUT.53-96 


TE DORE 


15 RUE DE MILAN,PARIS, ALES LOUVRE 41 


==, LA_LINODELLE 


50 caraotères, mp a 4 fete, met re se | 


Fe  Cnistes : 100 franes ., nee en à ST Î 


———— sus 
Toutes Dreasès à main STINO" ponramateurs, 1ous forum: tons surdemande, | 
Indispensable aux commerçants, industriels, pois 7 ce 
pharmaciens, ecclésiastiques, syndicats, groupements, instituteurs, etc... 


À Demander catalogue: Z CIN UP, 34, rue de la Saussière °-0aN83 seine | 


CONCOURS 








DONNÉS GRATUITEMENT 


Remplacer les points par des lettres 





48, rue d'Enghien. 





SET ep RE 


aux choix à titre de propagande à toute personne qui répondra 
exactement à notre queslion et se conformera à nos conditions. 


AVANT LES 
Envoyez d'urgence votre réponse en-découpant Cette annonce. Joindre-une enveloppe timbrée portafiT votre adresse à 


FABRIQUE de PHONOS et T, S,.F. (Service 96 .), 38, Rue du A 2 Rom BHANCOURE; 




















aires entrepreneurs, a 


2000 


PHONOGRAPHES : 
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